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RÉSUMÉ 

Le peuplement de grillons (p rt h optera, Grylloidea) de sous-bois a été échantillonné dans les sous-bois forestiers du Col 
d'Amieu (Nouvelle-Calédonie, province du Sud). Vingt-trois espèces sont identifiées et quatre guildes sont définies pour l'habitat. 

Les caractéristiques générales des peuplements de grillons de sous-bois en Nouvelle-Calédonie sont dégagées et 
comparées avec celles des peuplements de grillons amazoniens. 


ABSTRACT 

Cridcet community (Orthop ter a, Grylloidea) bas been sampled in the undemorey ai the Col d'Amieu (New Caledoma, 
South Province), Twenty-lhree species hâve been identilied, They belong to four habitat guilds. 

The main lèatures of cricket communities in the understorey of New Caledonian evergreen fores ts are deseribed and 
compared with those of amazonian crickets communities. 


Depuis quelques années, l'étude des peuplements d 1 Arthropodes dans les forêts tropicales s'est 
considérablement développée. Dans leur vaste majorité, les travaux réalisés se sont focalisés sur la 
canopée (À dis, 1984 : Basset. 1991 ; Erwin & Scott. J 980 ; Fisîc 1983 ; Gagné, 1979 ; Southwood 
et al 1982 ; Stork, 1987a, b, î 99 ; Glîilbert et ai , 1994, 1995 ; Wolda, 1979 et les sous-bois 


DesuttI’R-Grandcolas L., J 997, Le peuplement de grillons (Orthoptères, Grylloidea) des sous-bois forestiers du Col 
d’Amteu (Nouvelle-Calédonie), L Étude du peuplement, fri : Na.it, J & Matile, L, (eds), Zôologia Neocaiedonica, Volume 
4. Mém. Mm. nain. Hist . mit . 171 : 125-135, Paris, ISBN 2-85653-505-4. 

Publié le 20 juin 199? 


Source 





126 


LAURE DESUTTER-CRÂNDCOLAS 


ont été largement négligés. Pourtant, ceux-ci participent de manière essentielle à la dynamique 
forestière (Richards, 1952) et recèlent une part appréciable de la diversité végétale en foret tropicale 
{Gentry & Dübson, 1987), De même, pour les groupes zoologiques qui ont fait l'objet d'études 
récentes, la diversité écologique et phylogénétique des sous-bois tropicaux est apparue au moins aussi 
grande que celle rencontrée dans la canopée (Desutter, 1990; Gràndcolas, 1991, 1994a, b: voir 
également àdis, 1981 ; Broadheàd & Wolda, 1985 ; Càsson & Hodkinson, 1991 ; Novotny, 3 992 ; 
Noyés, 1989; Schàl & Bell, 1986; Sütton & Hudson, 1980), 

Nous présentons ici une étude sur les peuplements de grillons de sous-bois en Nouvelle- 
Calédonie, réalisée à partir d'échantillonnages effectués principalement au Col d’Amieu (province Sud 
de la Grande Terre) et, secondairement, en six autres localités de la Grande Terre et des îles Loyauté. 

Les grillons sont largement répandus sous les Tropiques, où ils se sont diversifiés dans toutes 
les strates de l’écosystème forestier {Desutter, 1990). Dans les forêts ouest ou est amazoniennes, 
plusieurs dizaines d’espèces existent dans les sous-bois (Desutter, 1990 ; Desutter-Grandcûlas, 
1992a, 1993a, 1993b, 1995) et plusieurs guildes ont pu être définies pour l'habitat (Desutter, 1990 ; 
Desutter-Grandcolas, 1992a, 1995). En Nouvelle-Calédonie, plus d’une centaine d’espèces de 
grillons sont désormais connues du Territoire, dont plus de 90 % d’endémiques (Desutter- 
Grandcolas, 1997a); les peuplements d’Arthropodes de la canopée ont d’autre part été échantil¬ 
lonnés (Glhlbert et ü!., 1994, 1995). Aucune donnée précise n’existe cependant sur l'habitat des 
espèces, ni sur la structure du peuplement de sous-bois. Dans le présent article, la structure du 
peuplement de grillons est analysée, puis des guildes sont définies pour l'habitat des espèces. Les 
caractéristiques principales des peuplements de grillons dans les sous-bois néo-calédoniens sont 
dégagées, et comparées avec celles des peuplements amazoniens. 

L’étude systématique des spécimens collectés fait l’objet d’un article séparé (Desutter- 
Gràndcdlas, 1997a). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les peuplements de grillons du sous-bois ont été étudiés au Col d’Amieu, situé au nord de la 
ville de La Foa dans la province sud de la Grande Terre. Les sous-bois prospectés se trouvent en 
majorité dans des forets sempervirentes de basse altitude (450-550 m) ; une parcelle à 680 m d’altitude 
et une autre dans une forêt de recrû ont également été prises en compte. 

Des observations et des échantillonnages plus ponctuels ont été effectués dans six autres 
localités de la Grande Terre (Monts Koghis, Mont Do, Mont Pâmé, Parc de la Rivière Bleue, 
Aoiipiniéj et dans les îles Loyauté (Lifou), à but de comparaison. 

Pour analyser la composition et la structure du peuplement, des collectes ont été effectuées à 
vue, de jour et de nuit, pendant des périodes de temps déterminées. Les deux paramètres utilisés pour 
caractériser la structure du peuplement sont les courbes de richesse cumulée et les distributions 
d’abondance. Les courbes de richesse cumulée sont obtenues en additionnant le nombre d’espèces 
nouvellement capturées dans les parcelles échantillonnées, celles-ci étant préalablement tirées au 
hasard. Les nombres d’espèces cumulés sont reportés ici sur l’axe des abscisses au prorata du temps 
d'échantillonnage qulîs représentent. Les distributions d’abondance représentent la fréquence des 
espèces en fonction de leur rang. 

Les habitats des espèces ont été déterminés en notant pour chaque individu observé son 
emplacement et son type d’activité. Les observations ont eu lieu de jour et de nuit, pendant et en 
dehors des séances d’échantillonnage des peuplements ; aucun piège à interception n’a donc été 
employé. Les habitats distingués sont litière, plantes de sous-bois, troncs d’arbres (mort, vivant, sur 
pied ou couché), branches mortes, cavités sur ou à la base des troncs. Les espèces sont réparties dans 
des guildes en fonction de leur utilisation de ces habitats pendant leur période d’activité et leur 
période d'inactivité. 

Au total, pour l’étude du peuplement, 189 spécimens ont été collectés pendant 17 heures 
d’échantillonnage réparties en 12 séances de durée comprise entre 30 minutes et 2 heures (en fonction 
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des conditions météorologiques) ; 5 séances (7 heures) ont eu lieu le jour, et 7 ( 10 heures) la nuit. Pour 
les habitats, 224 spécimens ont été observés. Les informations sont conservées individuellement pour 
chaque spécimen. 

L'étude systématique des spécimens collectés a été effectuée en référence aux travaux réalisés 
sur la région et grâce aux collections du Muséum national d'Histoire naturelle, Paris (Desutter- 
Grandcolas, 1997a). Tous les spécimens collectés sont déposés dans les collections du Muséum 
national d’Histoire naturelle. Paris. 


RÉSULTATS 

Composition et structure des peuplements 

Vingt-trois espèces de grillons ont été récoltées au cours des échantillonnages (Tableau I). Une 
courbe de richesse cumulée (Fig, 1) montre qu’un plateau est atteint avec une vingtaine d'espèces au 
bout d environ 10 heures d’échantillonnage. Notre échantillonnage du peuplement de sous-bois au 
Col d’Amieu peut donc raisonnablement servir de base à une étude de la structure de ce peuplement. 


Tablf.au I. 


étude du peuplement : liste et abondances des espèces par échantillonnage. 
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Fq : fréquences des especes dans ïe peuplement. Le temps d'échantillonnage est précisé pour chaque parcelle. 


La figure 2 représente les fréquences des espèces dans le peuplement. On note des inégalités 
marquées entre tes espèces» avec une forte dominance d'une espèce (Agnoîecous sarramea, 39,2 % du 
peuplement) et l'existence de nombreuses espèces « rares », représentée chacune par un à trois 
spécimens {- moins de 2% du peuplement). 


Source. MNHN. Pans 
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Fig. ! Étude du peuplement : courbe de richesse cumulée. L'unilè en abscisse correspond à un temps d’échantillonnage 
de 30 minutes. 



Rang des espèces 

Fig. 2. — Étude du peuplement : distribution d'abondances des especes dans le peuplement. 


Analyse des habitats et définition des oijtldes 

Le tableau H récapitule les observations individuelles pour chaque espèce. Quatre catégories 
principales apparaissent, définissant chacune une guilde d'espèces : 

Espèces straminicoles diurnes ou nocturnes (STRA). Ces espèces vivent constamment dans la 
litière. Sont concernées Bullita tr ans versa, Bulliia unkolor, Koghiella boulai et Koghiella grandis 
(Nemobiinae), 

L'espèce Notosciobia sp. (Brachytrupinae) pourrait appartenir à cette même catégorie : elle a 
été trouvée dans la litière (1 individu) et sous des branches mortes (2 individus). Des observations 
réalisées sur d'autres espèces du même genre montrent que ces espèces sont souvent associées à des 
terriers (à des stades juvéniles ou adultes) ou à des branches mortes (Otte et al., 1987 ; obs, pers.). 


Source. MNHN Pans 
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Tableau II Élude des habitais des especes : 
nombre de spécimens {J/i'/Lv) collectés dans chaque habitai. 



N-PPL 

H-LIT 

J—LIT 

N-PT R 

N-TM 

N-PTM 

J-BM 

N-BM 

Ad. agrammus 

1/2/ 0 


- 

_ 




_ 

Ad, bimaculatms 
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Abréviations : N-PPL : nuit* perché sur plantes ; N-LIT : nuit, dans la litière ; J-LIT : jour, dans la litière ; N-PT R ; 
nuit, perché sur tronc d'arbre vivant ; N-TM : nuit, sur tronc mort couché a lerre ; N-PTM : nuit T perché sur tronc mort sur 
pied : J-BM ; jour, dans une branche morte (loges); N-BM : nuit, sous une branche morte. 

Espèces stramirricoles nocturnes se perchant la nuit sur différents supports (plantes, branches 
mortes, troncs d’arbre) (STRÀP). Sont concernées Agnotecous aïbifrons et Agnotecous sarramea 
(Eneopterinae). Le perchage a été observé en association avec le chant des mâles {tronc, structures 
proéminentes dans la litière), la mue {plante) et la prise de nourriture (broutage sous des écorces). La 
prise de nourriture est également observée dans la litière. Les femelles pondent dans du bois mort, 
tel que souches, ou branches mortes au sol (comportement observé à plusieurs reprises et chez 
d’autres espèces d'Agnotecous, en milieu naturel et en laboratoire, obs. pers.). 

Espèces nocturnes se perchant la nuit sur les plantes du suus-bois (PPL). Trois sous-groupes 
peuvent être distingués en fonction de la nature de l'habitat de refuge diurne : 

— espèces se réfugiant de jour dans la litière (PPL-LT). Tel est le cas de Tremellia noctifoUu 
(ltarinae). Contrairement aux espèces de la guilde STRAP. T. ttociifnliâ se perche systématiquement 
et uniquement sur des plantes pendant la nuit ; 

— espèces se réfugiant de jour dans des loges ou des anfractuosités de branches mortes 
(PPL-BM) Est concernée Calscirius amoa (Podoscirtinae) ; 

— espèces appartenant aux genres Adenoplerus (5 espèces) et Mutuanus (3 espèces) 
(Podoscirtinae). Ces espèces n'ont jamais été trouvées de jour. En revanche, certaines ont été 
capturées lors d’abattages par des sociétés forestières, y compris les mâles, rarement trouvés dans le 
milieu inférieur (obs. pers.), et des espèces proches ont été obtenues par fogging dans d’autres localités 
de la Grande Terre (observation personnelle des spécimens récoltés par E. Guilbert). Les espèces 

Adenoplerus et de Matucmus pourraient ainsi être liées au sous-bois et à la canopée (PPL-PL). 
Matuunus mirabilis, dont une seule femelle a été trouvée, dans la litière de nuit, appartient 
certainement à ce groupe (femelle en train de pondre?). 


Source 
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Espèces nocturnes, actives sur des troncs d’arbre et cavicoles (CACO). Sont concernées les 
espèces appartenant aux genres Caltathra (3) et Protathra ( 1 ) (Phalangopsidae), Ces espèces corticoles 
sont indifféremment actives sur des troncs morts ou vivants, sur pied ou couchés. Aucun spécimen 
n’a été trouvé de jour, mais plusieurs ont été observés peu après la tombée de la nuit en train de sortir 
de fentes sur les troncs, de cavités dans des troncs morts ou d'interstices entre le sol et les racines : 
il semble donc bien que ces espèces se cachent pendant le jour dans des cavités. 

L’espèce Nemobiinae sp. est connue seulement par trois larves trouvées de nuit perchées sur 
un tronc : elle pourrait appartenir à la guilde STRAP ou CACO (ou à une autre guilde strictement 
corticole ?). 

À l'exception de cette espèce, les guildes sont très inégalement réparties dans le peuplement, en 
nombre d’espèces et d'individus (Tableau II1). 


Tableau Ml — Étude des habitats des espèces : importance relative des guildes. 


MSI’KCES 


INDIVIDUS 


La guilde la plus importante 
numériquement est STRAP 
(40,7 %), guilde qui comprend 
le plus faible nombre d’espèces 
(2). Vient ensuite la guilde 
STRA (29,4%), avec 5 espè¬ 
ces, et la guilde CACO 
(15,8%) avec 4 espèces. La 
guide PPL est la moins pré¬ 
sente numériquement (14%), 
bien qu’elle comprenne le plus 
grand nombre d'espèces (11). 
Le peuplement de sous-bois de 
grillons est donc majoritaire¬ 
ment composé d'espèces liées 
en partie ou uniquement à la 
litière, bien que sa diversité 
maximale soit le fait des espè¬ 
ces liées aux plantes du sous- 
bois. 

Pour le peuplement échantillonné, une analyse rang-fréquence des espèces tenant compte de 
l’appartenance des espèces aux guildes définies pour l’habitat (Fig. 3) montre cependant que sur les 
8 espèces les plus abondantes dans le peuplement, 3 appartiennent à la guilde CACO, 2 à STRA. 1 
à PPL et 1 seule à STRAP. 


STRA 

5 

65 ! 29.4 % 

PPL 

1 1 

.11/14 % 

PPL-! i 

J 

13 / 5.9 % 

PPL-BM 

1 

6/2.7% 

PPL-PL 

9 

12/5.4 % 

STRAP 

2 

90/40.7% 

CACO 

4 

15/ 15.8 % 


Abréviations : voir texte. L’espèce Nemobiinae sp. (3 spécimens) n’est pas prise 
en compte. 


Autres sites étudies 

Dans toutes les localités prospectées, les guildes définies au col d’Àmieu ont été retrouvées. De 
même, la prépondérance numérique des espèces liées â la litière semble être un caractère généra! des 
peuplements de grillons de sous-bois en Nouvelle-Calédonie. Les espèces appartenant à la guilde PPL 
sont, quant à elles, toujours peu abondantes et leur capture apparaît très sensible aux durées 
d'échantillonnage : ces espèces sont très inégalement, mais toujours très faiblement, représentées dans 
les échantillonnages. 

Si la composition taxonomique supra-spécifique varie peu d'un site à l'autre, chaque site 
échantillonné montre par contre un nombre important d'espèces endémiques : très peu d'espèces sont 
communes a plusieurs sites. On a ainsi une très forte disparité spécifique inter-sites, les espèces d’un 
même genre se remplaçant d'un site à l'autre. 


Source. MNHN. Paris 
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Rang des espèces 

Fig. 3. Étude du peuplement : distribution d'abondances ci appartenance des espèces aux guildes définies pour l’habitat. 
Abréviations : voir texte. 


DISCUSSION 

Dans un premier temps, nous analyserons les peuplements de grillons de sous-bois en 
Nouvelle-Calédonie en dégageant leurs caractéristiques générales et en les confrontant aux données 
existant sur les peuplements de sous-bois d’autres régions biogéographiques. Nous comparerons 
ensuite brièvement les peuplements néo-calédoniens de grillons de sous-bois et de canopée en nous 
basant pour ces derniers sur le matériel récolté par fogging par GuiLBERT (Guilbert et ai, 1994). 

Tel qu’il ressort de nos échantillonnages et de nos observations, le peuplement de sous-bois du 
Col d’Amieu se caractérise par la présence de 23 espèces, appartenant à 6 familles/sous-familles 
différentes, les Nemobünae (5 espèces), les Brachytrupinae (I espèce), les Eneopterinae (2 espèces), les 
Itarinae (! espèce), les Phalangopsidae (4 espèces) et les Podoscirtinae ( 10 espèces). Sont absents les 
Trigonidiinae (trouvés dans les milieux ouverts et la canopée), et les Gryilinae, Oecanthinae et 
Euscyrtinae (milieux ouverts) ; les autres familles/sous-familles distinguées dans les Grylloidea ne sont 
pas présentes en Nouvelle-Calédonie (Otte et al. . 1987 ; obs. pers.), D’une manière générale, on peut 
noter que la faune de grillons du territoire est une faune variée (10 sous-familles représentées), sans 
distorsion majeure par rapport à la faune des territoires environnants, et sans radiation propre à la 
Nouvelle-Calédonie. 

Les espèces trouvées au Col d'Amieu se répartissent en quatre guildes définies sur l’habitat : 
espèces straminicoles (STR.A). espèces straminicoles se perchant pendant la nuit (STRAP), espèces 
actives de nuit sur les plantes du sous-bois (PPL, avec trois subdivisions selon l’habitat de refuge 
diurne des espèces) et espèces cavicoles-corticoles (CACO). Les espèces ont des fréquences très 
inégales dans le peuplement, celles partiellement ou totalement inféodées à la litière étant globalement 
majoritaires. 

D’après nos observations, la composition supraspécifique du peuplement étudié et les guildes 
que nous avons définies pour l'habitat se retrouvent de manière très générale dans les peuplements 
de sous-bois en Nouvelle-Calédonie, au moins pour les formations forestières humides. Les 
différences entre sites d'études portent sur la composition spécifique. 109 espèces de grillons, 
appartenant à 29 genres, sont actuellement décrits de Nouvelle-Calédonie (Otte et ai, 1987. 
Desutter-Grandcolas, 1997a, 1997b) : 91 % des espèces et 52 % des genres sont endémiques du 
territoire, pourcentage parmi les plus élevés trouvés pour les groupes zoologiques (Chazbau, 1993). 
Seules quelques-unes de ces espèces ont des répartitions vastes à l’echelle régionale : elles sont alors 


Source . MNHN. Paris 
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généralement inféodées aux biotopes ouverts, voire dégradés, et très largement répandues en Mélanésie 
(Otte et ai . 1987). La très vaste majorité des espèces semble cependant avoir des distributions 
limitées, sans que l'on puisse en l’état actuel des connaissances en préciser les causes. Des endémismes 
locaux, notamment entre le Nord et le Sud de la Grande Terre d'une part, et entre la Grande Terre 
et les îles Loyauté d'autre part, pourraient également exister (GorOchOv, 1986 : Otte et ai, 1987). 

Quoi qu’il en soit, les peuplements de grillons de sous-bois en Nouvelle-Calédonie demeurent 
homogènes dans leur structure pour l'ensemble du territoire, et les caractéristiques du peuplement 
observé au Col d'Amieu peuvent être généralisées à l'ensemble des peuplements de sous-bois 
néo-calédoniens. 

Certains caractères des peuplements néo-calédoniens se retrouvent de manière très générale 
dans les peuplements de sous-bois de grillons en forêt tropicale, alors que d’autres caractères leur sont 
particuliers, La comparaison avec les données existant sur les peuplements de grillons d'autres régions 
biogéographiques permet de préciser cette observation. 

Peu d'études ont jusqu'à ce jour analysé les peuplements de grillons, insectes souvent nocturnes 
et très discrets dans leur milieu naturel. De plus, les analyses ne sont pas toutes directement 
comparables, du fait des méthodes d'échantillonnage employées. Chiffaud (1981, voir également 
Chiffaud Sl Gillon, 1985) étudie des peuplements de savanes africaines (Côte d’ivoire) et donne 
quelques informations sur les grillons de forêt galerie : les échantillonnages sont cependant réalisés 
au moyen de pièges passifs. Les grillons ont également été pris en compte dans des études générales 
sur les peuplements d'Arthropodes forestiers, mais jamais analysés au niveau spécifique (Aüis, 1988 ; 
Stork, 1987a, b). Finalement, seuls les peuplements de sous-bois étudiés en Amazonie péruvienne et 
en Guyane française (Desutter, 1990 ; Desutter-Grandcolas, 1992a, b) Pont été en combinant les 
pièges passifs et les collectes à vue, et peuvent donc être comparés avec le peuplement étudié ici du 
point de vue qualitatif. Aucune étude n'existe à notre connaissance sur les peuplements de grillons 
australasiens ou asiatiques ; des peuplements forestiers d'Afrique centrale sont par contre en cours 
d’étude ( Desuiter -G randcolas, en prep.). 

Plusieurs points communs existent entre le peuplement néo-calédonien et ceux que nous avons 
pu étudier en Amérique: ces points communs traduisent en fait les spécialisations écologiques 
principales, peu variables, des familles/sous-familles de grillons, de répartition mondiale (Desutter, 
1990; Desutter-Grandcolas, 1992b). Ce sont en particulier l'appartenance des Brachytrupinae 
(Gryllidae) et des Nemobiinae à la guilde STRA. celle des Podoscirtinae à la guilde PPL et celle des 
Phalangopsidae à la guilde CACO. Les différences principales sont d’une part l’absence de 
Trigonidiïnae dans les sous-bois (plusieurs dizaines d’espèces dans les peuplements amazoniens), 
d’autre part des particularités faunistiques régionales (Eneopterinae et Itarinae peu présents ou 
absents en région néolropicale). Les espèces d ’ Agnotecous (Eneopteridae, Eneopterinae) qui dominent 
numériquement les peuplements de sous-bois néo-calédoniens trouvent ainsi leur « équivalent » 
ouest-amazonien dans le genre Qdontogryllus (Eneopteridae. Tafaliscinae), inféodé à la litière. 

Du point de vue des guildes pour l’habitat, on constate que par rapport aux peuplements 
amazoniens, les peuplements néo-calédoniens ont des guildes moins diverses (absence de Phalangop¬ 
sidae straminicoles, diversifiés et abondants en Amérique; absence de Trigonidiinae dans la guilde 
PPL) ou plus larges : les Phalangopsidae de la guilde CACO utilisent ainsi indifféremment des troncs 
morts ou vivants, et des cavités situées au sol ou en hauteur sur les arbres, alors que chacun de ces 
habitats supportent des guildes distinctes en Amérique. Certaines guildes sont d’autre part absentes : 
c’est le cas en particulier des straminicoles-cavicoles (plusieurs genres de Phalangopsidae américains) 
et des straminicoles liés aux plantules (Trigonidiinae p.p.). 

Peut-on imputer ces différences pour les guildes aux caractéristiques régionales de la faune 
néo-calédonienne de grillons? 

Les Trigonidiinae sont abondants et diversifiés (y compris en milieu forestier) en Australie 
(Otte & Alexander, 1983). mais absents des îles Lord Howe et Norfolk (Otte & Rentz, 1985). 
En Nouvelle-Calédonie, les quelques espèces de Trigonidiinae présentes sont principalement des 
espèces à très vastes répartition en Mélanésie (Otte et ai, 1987). Leur absence dans les sous-bois 
néo-calédoniens pourrait donc être due à des dispersions insuffisantes. 
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Les Phalangopsidae sont quant à eux présents et diversifiés en Australie et dans les îles Lord 
Howe et Norfolk, où ils sont représentés par 5 genres (Otte & Alexander, 1983 : OtTE Sl Rentz, 
1985} : d'après les quelques indications disponibles, leur habitat, encore mal connu, pourrait être 
troglobie (Howeta), straminicole (Endotaria), straminicole cavicole (Endacusta, Nesinnhra, Taihm 
p.p.) et peut-être cavicole-cortieole {Taihra p.p/), les cavités colonisées se trouvant toujours au niveau 
du sol (Desutter-Gràndcglàs, 1995). L'absence de diversité écologique chez les Phalangopsidae 
néo-calédoniens (deux genres forestiers, Caltaïhra et Pratathra , appartenant à la guilde CÀCO ; un 
autre genre a été trouve dans les îles Loyauté mais il n'est pas apparenté aux autres Phalangopsidae 
d'Australasie) pourrait ainsi résulter soit d'une colonisation insuffisante du Territoire, soit d'une 
absence de diversification in situ , soit des deux à la fois. L’évolution des habitats chez les 
Phalangopsidae semble en effet soumise à une forte inertie phylogénétique, la nature de l’habitat 
ancestral déterminant les potentialités évolutives des taxa (Desutter-Grandcolas, 1993d, 1994b, 
1995). L'analyse des parentés des Phalangopsidae océaniens permettra seule d'analyser révolution de 
leurs habitats et de tester ces hypothèses (Grandcülas et al 1994), 

Qu’en est-îl de la comparaison entre peuplement de sous-bois et peuplement de canopée ? 

Dans les échantillonnages réalisés par Ibgging par Guilbert, environ deux cents grillons ont 
été récoltés (Guilbert et ai. 1994. 1995). En première analyse (L. Desuttêr-Grandcolâs, obs. 
pers.X la majorité des spécimens appartiennent aux Podosdrtinae et à la famille des Mogoplistidae 
(Gryilidea, Mogoplistoidea). Les larves de Podosdrtinae, très nombreuses, ne sont pas identifiables ; 
les adultes par contre appartiennent aux genres Maiuanus et Adenopterus , récoltés également dans le 
milieu inférieur, ainsi qu'au genre Àrchenopterus, très rarement rencontré dans le sous-bois et jamais 
collecté lors des échantillonnages du col d'Amieu, Le fogging apporte également des Trigonidiinae 
(genre Anaxipfuh non rencontré en sous-bois forestier) et quelques larves dTme espèce de Nemobimae 
apparemment proches de l'espèce Nemobiinae sp, trouvée au col d'Amieu. Au total, une dizaine 
d'espèces de grillons sont identifiables dans les échantillonnages. 

Pour les grillons de Nouvelle-Calédonie, peuplement de sous-bois et peuplement de canopée 
ont donc chacun une composition taxonomique propre; le peuplement de sous-bois apparaît 
cependant plus divers tant par les groupes taxonomiques représentés que par les habitats occupés. 
Une telle relation entre sous-bois et canopée n*est pas générale chez les Arthropodes, mais de 
nombreux groupes zoologiques sont connus pour être inégalement diversifiés dans la canopée et dans 
le sous-bois, qu'il s'agisse ou non de phytophages (Càssün & Hodkinson, 1991 ; Fisk, 1983: 
Grandcülas, 1994a; Sutton & Hudson, 1980; voir également les travaux précurseurs de Allee 
(1926) et Paultan (1947) entre autres, et ceux de Brüàdheâd & Wolda, 1985). 

S'il est reconnu d'autre part que sous-bois et canopée ne forment pas des compartiments 
étanches en forêt tropicale (Adis, 1981 ; Stork, 1991), les peuplements de l'un et de [‘autre constituent 
à l'évidence deux composantes d'un peuplement forestier considéré dans sa totalité. Ainsi pour les 
grillons de Nouvelle-Calédonie, bien que quelques espèces de Podoscirlinae soient capturées aussi 
bien dans le sous-bois que lors d’échantillonnages de la canopée, la majorité des espèces trouvées dans 
le sous-bois demeurent strictement inféodées à ce milieu. Ceci est général chez les grillons dés forêts 
tropicales (Desutter. 1990; Desutter-Gràndcoi as, 1992a, b, 1995) et chez d'autres groupes 
zoologiques (Grandcülas, 1994a, b; comparer avec Broadhêad & Wolda, 1985). 

Les forêts tropicales forment un milieu complexe où les taxa se sont diversifiés comme nulle 
part ailleurs. Si l'on veut comprendre celte diversité biologique, il est nécessaire de l'envisager dans 
sa totalité, sans négliger une partie importante du milieu forestier telle que le sous-bois, d'autant plus 
que celui-ci se prêle aisément â l'étude, La majorité des études actuelles sur les peuplements des lorêts 
tropicales présente la diversité en terme de nombres d espèces et en terme de guildes trophiques. Si ces 
analyses fournissent effectivement une certaine image de la biodiversité en forêt tropicale, elles ne peuvent 
cependant aborder le problème du fonctionnement des communautés, le mode de vie des taxa étant large¬ 
ment inconnu [voir les commentaires de Stürk ( 1987a) à ce sujet], ni envisager le problèmedeTorigine de 
la diversité observée, ce dernier point étant indissociable d'un contexte phylogénétique (Grandcülas, 
1993 ; Grandcülas et ai, 1994). Dans un contexte d'urgence ou des décisions de conservation sont 
à prendre, la limitation intrinsèque des études réalisées doit être clairement prise en compte. 
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